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mordant ch* luGité et n avnil pas 
encore «l‘enlaiits quatre ans après 
son mariage, he désir d'etre 
mère était si fort chez cette fem
me qiPelle et» mourait.

Elle tomba malade. On crut 
îa perdre. Je me souviendrai tou 
jours, moi qui la soignais, des pro 
diges de vigilance qu'il fallut ne 
complir pour épargner la moin
dre émotion a cette nature éton 
uaiumement impressionualtie et 
uerveuse.

Cependant, oomme' on ne peut 
songer a tout, j*eus 1‘imprudence 
de ne pas interdire a ma cliente 
la lecture des journaux. Or, ce 
fut pendant/ la maladie de mis
tress ])__ , que h* parracide Samlnnonciw de «/amliduts—d’avance « « »• tress  i »___ , que i** [Kiinicit.t: oaiu

•“'•» "‘i" i,ar °r,!ri‘ *>justice, comme son pire «lames 
Pavait été quinze ans auparavant 
pour un forfait pareil. L‘un et 
l'autre avaient assassiné leur 
mère. Dans tout Londres, long
temps, il ne fut question queue 
ees misérables et de ce cas do 
monstrueuse héridité. Les jour 
naux furent pleins de Samuel 
(3ubb, de détails sur sou exis
tence et sur sa mort, de l’aisance 
honorablement gagnée dans la 
quelle il avail vécu et de la jeune 
femme enceinte qu‘il laissait der 
rière lui après bavoir épousée par 
on ne sait quvlles mystérieuses 
circonstances. Un journal tout 
entier consacré a ees informa
tions lugubres, tomba dans les
mains de mistress D__ ,et provo
qua ehez elle line crise terrible. 

Cependant elle guérit.
Pour activer sa convalescence, 

je lui prescrivis Pusage quoti 
dieu de la promenade.

Elle demeurait auprès de Ite- 
gent‘s Park. Là sous les grands 
arbres de ce square démesuré, au 
milieu des baby's blonds et roses 
a qui le ciel de Londres fait quel 
que fois l’aumône d-un pâle ray
on de soleil, mistress D__ recou
vra ses forces ; mais la nostalgie 
d'être mère lui revint, plus absor 
baute que jamais.

Ame ultra idéale, qui eût été 
visionnaire avee une autre religi
on, elle cbeiclia «lie matt mité fie 
five, non pas dans l’adoption, 
mais dans la contemplation cou 
staute d‘uu adorable baby d'envi 
ion six mois qukune grande nour 
vice revêche promenait chaque 
jour autour des mêmes pelouses.

Elle s'intéressa d'abord a cet 
entant par ce que les autres nour 
rices faisaient le vide autour de 
lui. (L’enfance elle même a ses 
parias.) Mais ce qui captiva prin 
cipalement mistress D. .,*ce rut 
la beauté surprenante du baby.

11 avait de grands yeux pro 
fouds et noirs, baignés d‘une lu
eur triste que traversaient par
fois de vives étincelles comme des 
éclairs de chaleur dans un ciel 
lourd. Un tie ces signes appelés 
envies tonnait une tâche rongeât, 
re sur sa tempe gaucho et rehaus 
sait étrangement la mate blan 
cheur tie ses chairs. Sa physio
nomie précoce semblait apparte 
nira un enfant than moins quatre 
ans : elle charmait, elle fascinait. 
Mistress D. .fut la proie tie cette 
influence.

Nuit et jonr elle rêva du petit 
inconnu, dont l'image lui appa
raissait tantôt- avec un sourire, 
tantôt avec une expression de 
vague menace, mais toujours pré 
sente, subjuguante, tyrannique 
et la poursuivant jusque clans le 
lit conjugal.

Elle devint grosse.
Oette fois je la crus bien sau

vée.
Dès le quatrième mois, elle 

était fraiche, allègre, enjouée, ri
euse, méconnaissable.

Uu jour que je me promenais as 
vec elle dans Regent*« Park, le 
baby inconnu qui n'avait peut êt 
re pas été étranger a cotte gros
sesse, vint a passer non loin de 
nous. Frappé de type de l'en 
tant, je question.'.ais un groupe 
de personnes qui paraissaient 
s en treten’’r de lui. On me répou 
dit que ce bambin était le fils de 
Samuel Cobb. Il porte ajoute-t- 
on, la même marque que son père 
et que son aïeul, la tache de 
sang du parracide hi riditaire.

Mistress D----ont un geste
d’horreur et de s ’rprise. Mais 
elle ne pensa pas davantage a cet 
incident, tout entière préoccupée 
du trésor de son sein.

Quelques mois plus tard l’en
fant vint au monde.

Sa mère constata qu'il avait 
sur sa tempe gauche une envie ex 
aotemeut pareille a celle du petit 
Oobb.

Mais là ne devait pas s'arrêter 
cette fatale ressemblance. L'en
fant grandit et peu a peu devint 
le inénechme du rejeton maudit 
de James Oobb qui avait empoi
sonné sa mère et de Samuel Oobb 
qui avait égorgé la sienne.

Même traits, même œil, même 
regard. A Regent's Park on s'y 
trompait, malgré la différence 
d'âge. *

Dès lors commença la folie de 
la pauvre femme. Folio d’augois 
se dont rien ne put euqiêcher le 
progrès mortel. Eile avait peur 
de son enfant.

Georges était encore tout pe
tit, qu'elle épiait ses moindres 
mou\euieiits avec une inquré

les «era payée «tu taux d ’une piastre par
Carré.
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Madame Z----ne s’était point
trompée.—Credo !

XII
—Allons allons S----, deman

dâmes nous aveu une touchau te 
unanimité, dormez uous sans plus 
tarder la clef du locogriphc ; ire 
nous faites pas languir. N'avez 
vous jamais rien appris au sujet 
du suicidé de Strasbourg ?

—11 y a huit jours, je n'aurais 
pu vous répondr e, mes très chers ; 
je n'en savais plus long que vous 
eu ce moment. Mais avant hier,

. eu attendant dans le salon de Car 
jat le moment de placer ma tête 
devant sou objectif intelligent, je 
me mis a feuilleter des albums 
éparpillés sur les tables.

Soudain, entre Arsène Hous- 
saye et Daumier, au milieu d'uu 
passe partout rempli de photo 
graphies, je trouvai le portrait 
frappant de l’iueonnu au profil eo 
inique, dout les gestes sinistres 
m'avaient bouleversé si rudement 
a Strasbourg.

—Caijat ! m'éci iai-je, vite, nue 
une explication. Quel est le nom 
de ve sphinx en paletot ? Que 
fait-il 1 Vit il encore !

—S'il vit ! répliqua notre ami 
de la me Pigalle, je le crois bien.
11 joue a la Forte St. Martin eu
ue moment. C'est A----, uu ac
teur bieu amusant, va.

Sans daigner répondre autre 
chose a Carjat étouué, que ces 
simples mots : Je viens do trouver 
i'X d'uue équation très compli
quée, je pris mon chapeau ut sor
tis immédiatement.

Une voiture me conduisit eu 
dix minutes ehez Gustave La 
fargue, le secrétaire »le la Porte 
Saint Martin. Je le priai de me 
présenter a A... .

—11 répète justement aujourd’
hui, mon cher, répondit Lafnrgue.
Allons sur la scène. Je suivis le 
plus obligeant des secrétaires, et 
il m’ametia devant À..

—Monsieur, dis-je a ce deruier, 
ue vous souveuez vous pas d'uue 
certaine nuit de mars, a Stras
bourg. où vous vous mites sur la 
tera.|te uu pistolet armé !

—Qui vous a dit cela 7 répli
qua l'artiste frissonnant et pâlis 
saut.

—Je vous ai vu, an moyen 
d'une lorgnette, de la fenêtre de 
mon hôtel.

—Ah !... .ne parlons pas de ce 
la, monsieur, dit l'acteur eu m'en 
traînant a l'écart ; ne parlons pas 
de cela. C'est uu de mes mau 
vais souvenirs. Je me croyais 
destiné a jnmrles premiers rôles 
du drame ; y essayais un effet, ce 
soir la, pour le lendemain. Le 
publie ne m'a pas apprécié a ma 
valeur..je fus..sifflé. Vous coin 
prenez que je n'aime pas a rue 
rappeler ce moment fatal.

—C'est ainsi, poursuivit L. de
S__ , que la lumière se fit dans
mon esprit. Cet épilogue de mon 
romau ur'ôta uu joli poids «le des 
sua le cœur ; et, après avoir for
cé a l'acteur A----de lui raeon
ter les nombreux inchlents de 
mon existence depuis ma visite 
de Strasbourg, uous échange* 
âru«*» une cordiale poignée de 
mains, et nous nous »épatâmes.

—Maintenant, mes amis, vous 
trouvez demander “la clôture," 
comme ou crie a la chambre, dit 
eu riant L. de S......

liai« Etrange Histoire.

Le docteur Vanillier, qui a 
longtemps exercé la médecine en 
Angleterre, m'a raconté une his
toire «ligne d‘E«!gai Poe.

J'ai connu a Londres, me «lit 
il, une femme de bonne bourgimi- 
sie, «pii est morte il y a «leux ans 
lit* la façon la plus extraordinaire 
et la plus Magique, après vingt 
années «lune maladie eélébrale ; tuile fébiil«* 
ou, si vous aimez mieux, d'une 
inououiaute peut être sans excui 
pie dans b-s annales de la méde
cine alienist e.

Elle se nommait mistress D ..
Elle avait épouse en 1S1U un corn

bravoure. Il embrassa sa mère 
sur les deux joues avec une fi an 
chise sonore. Mistress D ....s'é 
vanouit.

—Qu'as tu, mère ? dit-il.
—Rien, rien..laisse moi__
Et son cauchemar la reprit 

avec um* intensité croissante.
Georges aimait lu chasse et l'es 

crime. Sa mère le supplia uu 
jour de renoncer a ces exercices. 
A table, elle frisonnaitquainl elle 
le voyait jouer avec sou couteau. 
Elle lit disparaitre de la maison 
tout ce qui ressemblait a une 
arme ou pouvait eu servir. Uu 
«lésés premiers soins lut de ca
cher dans son secrétaire une paire 
«le pistolets ayant appartenu a 
son mari et qui avaient servi a eo 
lui ci dans un duel où il tua son 
adversaire.

Un jour, Georges fut insulté. 
Au milieu d'une querelle, quel 
qu’un lui «lit : “Ta mère aimait le 
«in. Tuen port«;» la preuve a 
l'œil gauche.'’ Il fallut se battre. 
Bon ! Je prendrai les pistolets qui 
ont servi a mon père, pensa t-il.

—Donne les moi, dit il a sa 
mère.

Mistress D----lui demanda
pourquoi et pâlit affreusement. 
Georges n'osant pas dire la véri 
té, balbutia quelque vague pré
texte et se vit refuser les armes 
auxquelles il tenait, persuadé 
«pi'elles lui porteraient bonheur, 
comme a son père.

Il résolut «le les avoir quand 
même et il se procura de fausses 
clefs.

Mistress----D [tassa une jour
née d'agonie. Vers le soir, ses 
terreurs s'augmentèrent. Elle 
ferma sa porte a double tour. 
Puis elle la rouvrit, cé«lant a un 
suprême sentiment de révolte con 
tre son effroyable idée fixe.

Georges occupait uu apparte 
ment situé au tiessus du sien.

Le jeune homme devait se bat 
tre lendemain au matin. Fié 
vreux, il se promena de long eu 
large dans sa chambre une par
tie de la uuir.

Aiistress D----l’entendait et,
dans son indicible effroi, luttait 
contre le sommeil.

Vers doux heures du matin, 
tout, bruit cessant au «lessus de 
sa tête, elle sentait que Georges 
descendait. Glacée, inerte sur 
sa couche, elle vit la porte de la 
chambre s'ouvrir. Elle ferma 
les yeux.

Georges venait d'entrer. Il 
était pâle. S« respiration hale
tait. 11 tremblait comme aurait 
tremblé tout honnête homme for 
eé «le faire ee qu’il faisait.

Eu marchant sur la pointe «les 
pieds, il s'approcha d’abord «le 
sa mère pour s'assurer qu'elle dur 
ruait.

Celle ci ne bougea pas plus 
qu’un cadavre.

Alors Georges Jse dirigea vers 
le secrétaire, lit jouer le rossignol 
dans la serrure, ouvrit et s'cuijfa 
ra des pistoieis.

Au même instant, il lui semble 
entendre uu mouvement derrière 
lui. Il se retourna. Sa mère 
était debout, livide et le regar
dant «vee «les yeux épouvanta 
blés. Il cria : ma mère ! et fit un 
pas vers «*lle. Mais ruistressD.. 
tomba comme une masse. JI se 
pencha : elle était morte.

Andrée de Taveruey.

s'il souffre, 
même.

La inécan 
ue devait ni t

s'il pleure

fiers savants. Mais je regr 
tout sincèrement le temps 
moins érudits, nous vivions 
nous contentant de

Nous laisser aller .doucement 
A la bonne loi naturelle,

comme dit Mathuriu Régi 
sa belle épitaphe.

Ces C«mt,rol':<ooiia in

7---* «JlIVIIjlIVl LUOÖU U
eux et de contristant.

Gui, parbleu / ou le sait I 
c'est une pénible et inexor 
fonction que cette fonction i! 
mère, esclave du moindre

nuits, devenant pour ainsi d 
la chose de l’enfant sur qui t 
veille.

Uu tyran sans pareil que le 
Bébé !

Mais ces angoisses, ces sei 
tudes, ces souffrances, c'est

tait «'indissoluble attacl 
par les épreuves endurées.

Messieurs les uiécauiciei 
sez votre chemin, je vous e 
Ceci n'est pas de votre do

BUSINESS CARES.

&. St Louis streets,

A 2KMA, C. Coffee House Keeper, Main 
JA. St., between Jacksou und St. Phi- 

1» Streets.

DLLM, S. Dry Goods mid Grocery, cor- 
MJ uer Muiu and Jackson Streets.

1-Î ADEAUX, T il UM AS, Attorney at Late 
X-B «“.orner Main aud Focus Streets, up
stairs.

I )  ILLIU, J. S., Attorney at Law,—ofliu 
-LB Corner St. Philip aud Main streets-

IkLAKE, E W., Attorney 
LB iice Green Sti-eet,

at Law,-

|>  LANCHARD, J. E., Surgeon Dentist 
LB — oiüee, corner Green and t. liftd“'- 
el Streets.

|-c-------— » " .V '*° 011/ IA, 1J
LB Levt-e Street near the Tlti 
Foundry. W. H. HAGAN. Agent.

IJRAUD, ELLIS 
AB and Liquors, tu 
streets.

N. G race ries.

j(>OUEON, A. Watchmaker 
AJ smith, Dealer in Jewelry,

und
Fire---- w«>>'u,v, i / u u i n  tiviwu y, rirt

etc-, Main st. between St. Phili 
Jackson streets

JBOUEQUIN, E. 1 Vatchma 
-LB eler, corner Market and i

liter 
St. Louis sts

La Mécanique Univer
selle.

Certes, je suis prêt a rendre un T.etf?a“’.l '-, 
hommage bieu senti a l'iugéuiosi ' 1Kiee 1 
té des inventeurs.

Ils sont eu train de uous faire 
une existence mécanique et auto 
matique qui abondera en sur
prises, une existe»««; ■« ressorts, 
avec huit trous eu rubis, qui mar
chera uu certain nombre d’an
nées sans avoir besoin d'être ie 
montée.

Il y a déjà des machines près 
que pour tous les usages de la 
vie : machine a faucher, machine 
a battre, machine a coudre, ma 
chine a carder, machine a raser,
etc., etc.,........mais je ne me se
t-ais jamais imaginé qu'on pût ar
river a la machine a aimer.

C'est presque «;ela pourtant que 
vient ddécouvrir un chercheur 
de la plus rare ingéniosité.

Son appareil, dont je lisais hier 
la description technique, «*st une 
berceuse qui, au moindre «n i pous 
sé par le bébé qui s«* réveille, 
se met, ainsi que son non l'in 
dique, a le bercer pour éteindre 
ses plaintes.

Autrefois, c’était la mère qui, 
défiant toute fatigue et prompte 
a toute alarme, revendiquait, a* 
vee un avare souci, le privilège 
de ees chores vigilances Id. Majs 
a quoi bon, puisque les ougre- 
nages s'en mêleut a présent et 
ont imaginé la maternité de Vau 
cansou.

Un de ces jours snrvietidra uu 
second trouveur, qui, celui là, 
prendra un brevet «le perfection j 
iiement. Et il y aura «le quoi. A 
la berceuse actuelle, il aura ajou
té un nouveau système qui imite 
ra le bruit des baisers maternels, 
et qui au besoin chantera : Dodo, !
Ventant do !

De cette façon, les vraies mères, ! 
les mères en chair et en os, pour
ront reposer tout a leur aise ; cl 
les pourront même aller au the

•BREAUX & LEGEN DUE, Dry i 
LB and G roeeries,connu Maiu aud I 
Streets.

Thibodaux sts.

1 > OUDKEA UX, G., Dost Muster 
-L» Grocer, St. Philip St. between 
aud Market Sis.

/1ELESTIN, JEAN, Laker. Maiu Street' 
VJ corner Patriot.

I \ANSEHEAU. JI., Physician, corn 
-LB St. Philip aud St. Hndget Streets.

I NELBEKT, P .1, Groceries, if«»«:*, J 
Lffyuors, Tobacco and Cigars, cor. Ma 
and St-Philip streets

I \ELBEE 1’, P. J , Engineer, eor- Main 
A-Baiul St-Philip streets

I \USC1I, J. Fashionable Tailor, A 
LB street, Routing Riviere's store.

L'XCEJ.SIUK—LODGE NO. 31.- 
J-J lar meetings at the Odd F 
Hall, corner Market and Patriot, 
Saturday evening at 7 o'clock.

-Rogu-

S. T. t  
're usurer.

LUtOST JAMES, Coffee House keeper, 
L corner Green and Market Streets.

aud Green Streets.

LUtANKMN HOUSE- J . p. I1A1.P 
JT Proprietor, cornel -Louisand 
ket sts.

<it>vawit>i«« , iimillUdUA L . ,,

he Parish, La.

U"« OODE, J. S., Attorney a Law,—office, 
LL over J. H. Fleetwood Market Street

/^KISAMOHE, S. T. Manufuct 
A Tinware, gutters, Ac., dealer i 

nd house furnishing goods. >ru 
et and St - Pniiip.

I  I  OF KM ANN, II-, Cabinet Maker, deal- 
AAcr in Hardware, Paints, Oils, Varnish 
es, etc., Alain street,between Juck« 
St-Philip

I  I  ESSE MRS. S. Millenary and
0  Dry Goods, St. Philippe st., b 
Levee and Alain Streets.

1 I OFFMANN, F.. Carriage Mah 
I. A cry table, corner Jackson u 
lindget Streets.

|_ | OFFMANN, W., Dry Goods and Gro- 
LX certes, Alain treei, between 
and St. Philip Streets.

OFF AI AN’S STAGES,-

LIOGAN, P., Boiler Maker, corner 
LA vee and tUiurch Streets.

I l  OAIE HOOK AND LADDER C 
LA No i. Regular lpeetings on 
iourtli Aionday ol each mouth. Régulai 
ercises on Sunday preceding the tou. 
Monday of every Aleut h. »

Officers - R. R. MclSride P.esident ; J.

ud BUSINESS CARDS.
Ï a"NOBLOCK A. P„ Parish JiuUjc, Of- 

11 fice at Court House.

dp T EBLANC, EMILE E. Iteeorder, Cou 
ttll l^llouse, Thibodaux, La.

m 1 OHIO, P. E., 7‘*x Collector, Court-
’ Ld House.Tliibodaujs, La.1311

r  ANGAIAN, LOUIS, Sadler, corner at 
Li Philip ami t. Bridget S treet.s.

CU ¥ EGENDRE, O. J. Groceries, Wine 
Aj  and Lu/aors, Main street, between st. 

^  Philip and st- Louis sts.

¥ AGAUDE J. Barber, Main St. be- 
di -L« tween St. Philip and Jackson Sts.

ill, T  IOHT, V. L.. Parish Physician. ce -•
JLi Jackson St., betweenThibodau and 

1 St. Brhlgct Sts.

;a-
)ill M ACHADO,J. D. Groceries and Dry 
. L’A Goods, corner Maine Jackson anil
IS Levee streets.
«e« 1
re  V f EUNIER, A., Dealer in Foreign an 
im I»A Domestic Dry Goods, Clothing See, 

Main Street corner St Philip.

Oi IVfONT-CAEMEL CONVENT, Acade 
f .  Tor the ïouug Ladies, under the
Direction oi' Sister St. Bernard.

He A T L D. Attorney at Law,—oi 
"A  lice up stairs Main st. corner

nr. /YSC'IIW ALD. G. J. Shoemaker. Main 
ui VB St reet between st. Louis and St Phil
U t lip streets.

38 O  SULLIVAN, E. A. Attorney at law, 
.. av i , eu ,fitreet- between Alain and 1C. i iubodaux Streets.
i*.

— pROTEL’TOU FIRE CO. NO. il. En 
M. gine House, Jackson St. Regular Pa 
rudes on tbo tbii'dSuuday of euch mouth 

^  and regular meeting on the third Monda v 
is , ;—L- A. Badeaux, President
et “ ■ L- Enge rail, Vice-President ; S. Blum’ 

Secretary ; R.A. Lagarde, Assistant Sec 
retary ; W. C Ragan, Foreman : Frantz 

in Aeruot, Assistant Foreman;Host* Director 
hi- John Angel, Assists Hose Director L B. 

Juilliat, W. Hrockhoft, Treasurer.

>r- p o T H  k-LEETWOOD. Drag Store, 
Market street, beiweeu Green and 

— St., Louis streets.

»P p iV I^R E , LJ Dry Goods, corner Main 
-*-*■ and St.. Louis Streets.

o 1 J^AGAN. W. H.— President Thibmtanx 
j T .Mitt Itocui A unit ami Col-
lector, Thibodaux. La.

fl‘
pAILROAD EXCHANGE, H. II. Mich 

tt ^ble^Proprtelor, corner Maiu and F«,

QAN; AN. F. Parish and School Tt ea 
O  urcr, Olliee -corner Green and Le 
vee atree s.

t'TRANGERS HOTEL THOMAS AL 
O  BEKTI, Proprietor, coiner TLibo 

c duux aud Green Streets.

CT. JOHN'S SCHOOL —Rev. C. F. D. 
O  Lyuc principal Jackson Street near 

t- St. John's Church.

i SOCIETE DE BIENFAISANCE ET 
D'assistance. Mutuelle de Thibodaux.

Les séance régulière de cette société 
ont lieu le premier jeudi de chaque mois 
A 7 heures du soir du 1er octobre au 1er 
avril, et à 8 heures du 1er avril au 1er oc- 

* tobre.
1 Officiers :—Tlioa A. Radeaux, Président C

E. LeBInuc, Vice Président, H. H. Miche * 
1 [et Secrétaire ;J. L. Aucoin. Assistant Se 
l Ç '̂étaire ; Jos. T. Thibodaux, Trésorier ; 

Théophile liergeron. Coilectettr; Jos V 
Levillanl Portier.

’ riXETREAU, 11., Carriage Maker and 
A Home Shoeing, corner Levee aud Pa (  

triot Sticets. 0

’ r |WBOR II. W., Family and Pluntu- 
A lion Groceries, Green Street,between 
Levee aud Alarket Streets.

tJMIUiODiiACX, JOS. T., Pharmacist 
A Dealer in Patent Medicines, Perfu

mery, Ac., corner of Alain and St. Philip 
Streets.

f l^IIIBODEAUX, JOS. T., Treasurer of 
L the Town, corner Maiu and St. Philip 

Streets.

rpHIBODAUX FOUNDRY. Bodlcy &. 
A Keete, Proprietors,\at vee and Jackson 

Streets.

rpHIBODAUX, THEOPHILE, Town 
r*- Constable, Assessor, Collector and 
Whurfimjtr Oilioe Green Street between 
Market aud Levee.

rpHIBODAUX FIRE DEPARTMENT— 
A Orgeuised September 7th, 1874. «>ffi- 

eers ; -H - W. Tabor, Chief Engineer, P. 
, Lorio, 1st Assistant ; AI A. Legendre, 

ünd Assistant -, J. Outer Landry, Secre
tary and Treasurer ; Taylor Lagarde, A. 
Bourgeois and C. Azeina Delegates.

rpHIBODAUX COLLEGE, Very Rev 
X L. M Menard, situated in one of the 
mos  ̂ucnltliy parts of the town oi Tliibo-

rpRONE, J. A., Hooks und stationary tie 
X pot, corner Alain and St. Louis Sts 
(oepposite L. V. Riviere’s store). Photo- 
f»od>i t'orncr S t Louis and Tlii

rpHIBODAUX SENTINEL. Job Office 
X corner Green and Levee Streets.

rpHIBODAUX BENEVOLENT LODGE 
A No !M. A F. and A. AL—Regular

Uleî?r,;7? Wedn,,BduJ'> 1,11 «V beforeeaon tuli moon at 7 o'clock P. M. Green 
Street, betwewi Levee and Market 
Streets.

rpHIBODAUX, P. A. Civil Engineer 
X Jackson Street, opposite St. Briiliret 

Street. h

rpHIBODAUX FIRE CO. NO. i 
A Régula« parades on second. Sundav 

«.i each month. Regular Meetings' oïi 
Monday alter the second Monday of 
every month. 3

Officers:— S. T. Grisaiuors, President; 
J. L. Aucoin, Vice-President; J. M. 
Walsh Secretary A. L. Naquin, Assis- 
taut Secretary ; L A. Wehre, Forou.au; 
J. G. OshwaLi, Assistant Foreman, H. H 
Michelet, Engine Director; A. Weissiu- 
tliauer, Assistant Engine Director- The«» 
Robieliaux, Hose Director; Oscar Gaudet 
Assistant iiose Director ; Pierre Lopez, 
Tyler ; Jos. 1 hibodoaux, Treasurer.

VTEUKIKU T., Gunsmith, Main at., be 
▼  tween 8t. Louis aud Green street

t i i b  w e e k l y

l f

** * *. «« I * k0

Thibodaux Sentine

A LOCAL HOME NEWSPAPER,

-Published Every-----

ü i i i i i n  iiiN U

SUBSCRIPTION PMCE

$5.00 PIK IKK II lilt

JOB PRINTING

H. Curtis, Vice President ; H. 1 lost, Fore 
man T. llergeron 1st Asst. Foreman;A. 
II“ Rivière, anil Asst. For«-man ; Ç. Azéina 
Treasurer; Ed. Perrin. Secretary; 
Jas Chérault, Asst. Secretary; Al. Caiieilo 
Warden, J. N. Wright, Ty.er.

1 OSEPH A. Family <b Plantation Groce 
«B _ ries, Main Street, between St-Philip 
uu Jacksons streets.

NOBLOCH. OLAY Attorney at Law 
aV Office up stairs Green St., between
Market and Levee Street*.

. pourront
hilt* tlt-Miir veuve. Tillriee de ûtre suns avoir a se preoeeup«*!- 

sou fils, «‘lie l’envoya «huis uu tjol j aiitrenient «lu beieesm gênant. Le 
lege eu 1,«•«>»»«•, pour i‘él«>igner. j pu livret «pii sera dedans aura l'il j

(Quanti il i «■ \ «rit, Georges était lusioir et U* sommeil foreé. Tant!-----------------------
un beau garçon «le dix huit ans, pis pour lui t»j e«-s <;:tress«‘>- i 17 ling, David Dry 
plein d.; saute, «b; vigueur et de ' artificielles ne lui suffisent pas, audSt P h S iÿ s Â *  ^

j^NOHLOCH. J. W. CUsk of ihe Cour
V—Thibodaux La.

Goods, Shoes 
c.. comer Main

H i ALL IT S  a R A ïa fsg g a

AyiNDER, THOMAS, Parish Altor 
J ” — othee, Alarket Stieet, be

ween Marouge and Patriot Streets.

VLTEISSENTHANNER, ALOIS, Co,Tie
» V Lottery and Soda Waler, Green 

Street between Market and Alain Street«

tV A SH IN G TO N  H O TEL— Mrs. Ver-
» » lier. Proprietor, Alarket St. be- 

tween St. i*luli]i aud St, Louis streets.

Meatly and promptly executed.

Regular meeting on the tim  Weduesdav
0 each month, at 7 o’clock, at the Unioii 
Hall, Cor. Green and Market.

Officers : il. N. Coulon, President.
1 A. Aucoin Vice-Preëident, J. W. KuU 
I1“ 1,- *ec>-etary, C. Azéma, Treasurer, 
J M. Walsh Censor, J. N Wright. Col

OFFICE:

COB. GREEN AND LEVEE STRE


